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Patron autodidacte, "des galères mais beaucoup de plaisir"
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Tous les chefs d'entreprises ne sortent pas d'écoles de commerce: à la tête de sociétés prospères, certains se passent même du bac. Rencontre avec Lucien Georgelin, lauréat 2011 des victoires des autodidactes.  

Bassines, trépieds et bouteilles de gaz. Quand il s'est lancé dans la production de confitures artisanales au chaudron, à partir d'une recette familiale, Lucien Georgelin s'est contenté d'un investissement minimal. Plus de 20 ans plus tard, il dirige 95 salariés et revendique un chiffre d'affaires de plus de 19 millions d'euros.  

Tout cela sans passer par la case diplôme. A 65 ans, l'homme installé dans le Lot-et-Garonne, entre Marmande et Bergerac, vient de recevoir la victoire 2011 des autodidactes, remise depuis 1989 par le Harvard Business School Club de France et le cabinet d'audit Mazars, dans les prestigieux salons de l'Assemblée nationale. "Je préfère ça à la légion d'honneur, souffle-t-il, ému aux larmes. Commencer comme autodidacte et en arriver là..."  

Ses qualités d'entrepreneur et de manager saluées par le prix, Lucien Georgelin ne les doit qu'à lui-même: il n'a pour toute qualification que le certificat d'études. Derrière lui, une succession d'années difficiles, avant de faire de l'entreprise familiale une société florissante, qui produit aujourd'hui plus de 100.000 pots par jour pour la grande distribution.  

Des études pour aller plus vite

"Etre autodidacte n'a pas que des avantages, j'ai connu des galères", raconte-t-il. Les premiers obstacles apparaissent au lancement de l'entreprise: les recettes marchent auprès des clients, mais les banquiers sont nettement plus méfiants. Les différentes agences locales ne prennent pas le projet au sérieux, et les premières marques de confiance ne viendront que plusieurs années après.  

"Faire des études m'aurait permis d'aller plus vite. J'aurais su dès le début comment monter des dossiers, convaincre les investisseurs", estime-t-il. Aujourd'hui encore, "chaque fois que j'investis, je traverse deux années difficiles. Il arrive encore de perdre des marchés, que les investissements n'arrivent pas."  

Pour développer sa société, Lucien Georgelin a dû toucher à différents métiers: choix des produits, élaboration des recettes, gestion, mais aussi design et maketing. Le tout en essayant de préserver sa patte d'autodidacte. "Quand on a appris des schémas et des solutions toutes faites à l'école, on ne fait que les appliquer, assure-t-il. Si j'avais fait des études, je me serais peut-être mis à faire des confitures comme un industriel, en reprenant des recettes qui marchent. Ne pas en avoir fait m'a permis de penser différemment."  

Journées de 48h

Côté management, Lucien Georgelin essaye aussi de marquer sa différence. "Je tiens à rester humain, à maintenir une bonne ambiance entre mes collaborateurs. Il y a une simplicité des relations propre aux entreprises familiales que je veux absolument garder", assure-t-il.  

Parmi les huit finalistes des victoires des autodidactes, un seul a moins de 50 ans. Pourtant, réussir sans diplômes est encore possible aujourd'hui, veut croire Lucien Georgelin. "Bien sûr que les jeunes peuvent encore y arriver, à condition d'être patient: j'ai commencé il y a trente ans et ai galéré pendant huit à dix ans, assure-t-il. Pendant des années, je n'ai pas pris de vacances. Des journées de 48h, j'en ai fait des tas. Mais au final, le plaisir est tel qu'il ne faut surtout pas hésiter."  

Et vous, avez-vous fait carrière sans avoir de diplômes? Témoignez dans les commentaires.  

 

